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Le victorieux Brian, qui était pourtant chrétien, aurait dû
se contenter <Tavoir libéré son pays de ses terribles ennemis.
Hélas : l'ambition l'avait mordu au ceeur et il se fit procla-
mer roi (le toute l'Irlande, en 1001, après avoir écrasé les chefs
de sa nation, qui s'opposerent à son usurpation.

Douze ans durant il gouverna le pays avec bonheur et
sagesse. mais les Danois, s'étant renforcés par (le nouveaux
contingents, se livrèrent à (le nouvelles déprédations: l'illustre
Brian les anéantit dans le sanglant combat de Clontarf, le
Vendredi Saint de l'an 1014 : mais il fut tué, sous sa tente,
par le chef danois à la fin lu combat. Ces barbares (lurent
cependant, à cause de leur défaite complète, renoncer à la
domination (le l'Irlande, mais ils s'y établirent en grand
nombre et se confondirent peu à peu avec les anciens habi-
tants du pays, après s'être convertis au christianisme.

La mort <le Briaii fut un désastre national. Les provinces
réaffirmèrent leur ancienne in(lpen(lance et, pendant un
siècle et lemni, le sang coula à flots, résultant <le guerres intes-
tines livrées par des frères contre des frères.

Si l'Homo lomii lupas" est un peu vrai partout, il l'est
surtout pour l'Irlande, dont la sanglante et tragique histoire
se continue encore <le nos jours.

Selpi','u m asio, elle <les Xur'w n<ds, 11I .

La première femme perdit le genre humain ; le là l'éter-
nelle lutte entre le ciel et l'enfer pour la conquête (le l'huma-
nité. Une femme mit l'Europe et l'Asie aux prises : l'on
croyait combattre pour la vengeance d'Agamuxenmnon, dont la
belle-steur, la trop célèbre Hélène, avait eté enlevée par un

.jeune prince troyen. On se battait, en réalité, pour la dlomi-
nation du monde, pour la suprématie de la civilisation spiri-
tualiste de l'Europe contre le panthéisme fataliste de l'Orient.
Troie fut le prix (le la lutte antique. La question cependant
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